
Facteurs dévolution dialectale en Gascogne Maritime 
Ville et campagne 

par I'AWm- Th. I.alaxm:

On peut sc deimtndrr quel» »nd les Kilt* re^pcelifa de lu 
ville et de la campagne dons rêvidutiun dialectale. Noire sw- 
leur nous a paru uo peu plus favorable que d'autres d cer­
taines observa 11 pii* mit h injeL

,A Mrrft**r^irnta *

I Le 11floral gascon rM une corde de plus de 2SIU ktn. qui 
vniH-tcijd lin Jtrr rqhAniil pair ses extrémilrK mit Le Verdun et 
sur UiurriU et pu wml aux environ* <k Bordeaux. Lobrlt 
(Àlbredh Turtas, Dax* ltayunnr. A l'intérieur de celle courbe 
unriH’imp fiVlrnd la région. uidrefoh dé^rliqUe, de* îiuirfcugrA, 
aujourd'hui btdfata: pu* d'^ltonièrMlbm de XOdü ûmes au 
Moyen ige, pas un château fort ou une aiitayr qui oit laissé 
un nom juifKirtunl. Sur l'arc et nu delà, m aituenl tims les 
centres mllurch : cens déjà elles H. en profondeur, Ita. 
Knikxe, Mimi-dfMarsin ■ doublé de Saint-Severi,, Aire, Orthez. 
Os deux /unr\ \i tranchées el une limite iqfnjLnrhhsiihle sur 
deux rôles, 0L’éjn H PaVi Itatque, vont nous nid Ire lions une 
xilunlmn privilégiée pour l'élude de noire problème.

ï" Mais nos enquêtas ne nous ont tait connaître que aur 
leur ridé est les régions exlërieures, c’esLâ-dirr celles qui »onl 
IriluHitirtü de Bordeaux. Boxas. Eau»; el Bnyunfta est hlen 
i-oiuré. Aussi nous ne pouvons guère étudier valablement que 
les aires soumises à l'atlrartion des cinq agglomérations ren- 
Inde* : Albrrl, Mont-de-Marsan, Tarifs, Ihix. Orlhez, qui d'ail­
leurs ont laissé d^tis le Moyen Age et ta Rrnahvihra Une traînée 
itpprêr bible.

3* Nous atubo tracé dans les deux fascicules de L'indépen- 
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rîunce Jtx airrt lirit/tiîjttitfiïfx rn GfiJtfagne Maritime « IAI_. I, 
]]i fî . les tires des i-lr'menU phonétique qui présentent chea 
lions ijti double traitement C'est :mx 3IMJ taries 4e res deux 
atlùs que l+oti doit reporter nécessaire ment si l’un désire des 
confirma lions ou des pré ri nions.

** *

1* Six de ns iiircs iv. farte rl-iiprùs' wrirnt fie rOvrnn. 
creusent de vastes golfes h l'intérieur des terre», recouvrent des 
milliers de kdomélres carrés de Irmdes incultes et ne ponant 
que par eieeptfon jusqu'à Iji région des villes. Cm inutatujM 
vmi donc d'une inditcnlnhta origine ftUÜfUr d [papillaire. Or 
elles romplçni parmi les plus iinpoi Lui1<>. hiivm hi<-n p.ir l'rten* 
dur de leun idres que pnr te nombre des mois affecté* :

1. < parler noir *» é > o? fl AL. ]. p, 201.
2-*u>ou/o/g (1AL 1. p, 25).
.1. minimum <le n + yoil > u (IAL. L p. Î0).
4. ■ u i erratique 11 AL 1. p. 41),
□ , maximum île fiBnlcn en * i > (1AL 1. J». MIL 
fl. finalr fém. iléeolurée * n > or (IAL 1. p. 53 h

On nt saunai trop insister >ur lu valeur démonstrative dr ce 
fjiil remarquable : li peu prés tonl le système vwalique du lit- 
lur.ii et île hi tniuie, re que iimis avons de plu* révolutionnaire 
et de plus original. est [lutnnomc d ne dépend d'aucune agglo­
mération. Il arrive même à In vague d'envahir lu partie cultivée 
ri ilr subtnergrr certaines villes, pour aller mourir nu delà de 
leur* faubourgs.

Il Si l'on n'êtuit comprimé pur leu Irais d'impression, on 
pourrait établir des cartes coUipusitec seiuhlaNr» pour rer- 
tuîm-s aires, plu» rcduiléL qui même dam U jurlie peuplée, 
n'enrerdmt aclLirlkmenl aucun centre de culture. ou, s'il* en 
renferment un. le tiennent relégué en parmi pauvre sur leur 
péri plu-ri r, C-utifur SÜ aVwll SUpt, pluji'l qlir Liïhc. la uni Lit-on. 
Exemples : le nord du Médor qui renfenut- plusirum lljit* dr 
« a » final devenant o. ê, 1+ n : hémmé, hemn.), hémnu IAL,

'Il CI.ii» F^hir’lr i SainirViarent-de-Fitul — Lan-te1
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1, p. 531 — mu le* deux aires du julntement maximum #1 totiT 
■ IAL, II. p. Mb

Kl* Pour le* uulrat limites qui te glissent entre les rentrer 
culturel*- il semble que l'on pmurail :i priori iihnrtlrr le* irai* 
lois théoriques suivantes i

— Quand une mutation est en nurrhc dan* t.i campagne» 
Sun front devra, à l'approche il'iinr ville. éprouva une ré 4s- 
lance grave el longue. eL ctans *it limite d'aine, « creusera une 
fwjrh«- correspond an te.

— Invvrkemcnl. quand une ville est acquise a une thutalinn 
en marche, le phénomène. porté par l'influence de celle ville, 
devra former Utie hrttiir plu* nu iimiu* pndondr.

Enfin, en vertu du même dymuiilMiu', line limite d'aire 
lü- [■■■'|1 fil' r H.ri-, I.’. ...... . || unr ^;l|r \ n* 1 hUTIliliir cl *all*
déni.m-.r pu là ménit1 ml faiblesse d *on anmdr «h:i l-i 1 .il--

Or nos liniile* d'alrcs droites ou courbe* SÉitit franche*, 
rt mm Mmieiisra. comme elles devraient l't'irr m 1h centres 
offraient ni* front dtatlaque, jusque lu rrrl digne, tinr résiliante 
semildr ibnih lut i'ji*. une inipLihimi Mipplcmmi.........km* l'ait Ire.
En Hui*.bTil ilnnn no* deux utlus lit Centaine de hmilri il'alrr* 
tracées, un ihuirrii vérifier le plus souvent l'indépendance d* ers 
limite* en l ire d>bi crnlm rcucoiili ■■*, fin objet trra, il est vrai, 
qur l.i rLislahrr- mirr un* |nuj»h d'enquête 12 ;ï 2<i km n'ji 
pu* jiermis de discerner la Nlnuasllé et nos lignes «ml jirlifi- 
cielle» Ol-i doit être vrai en partie; cVst donc qu'il l'agit de 
sinuosités dt 6 i 10 km. Seulement d'amplitude moyenne. Mais 
M 1-1 Mil-- Ur- peut uilhi-H.vr lit c-iri 11-.1 :: Il I- que MIT ta pr.-fi m ldi r 

de un ou deux villages. ce fuetrur déviilul ldr noirs apparaîtra 
ranime bien négligeable dans l'évolution étudiée.

Et Ton ne compte plus chez. nous les phénomènes anfagiv 
nivle* qui Tiennent narguer lu ville jusque dans se* faubourgs. 
Ainsi ki seule ligne du * parler unir * ■ |Al„ L p. 20 passe a 
ii km de Dai, 5 île Tarins. 7 d'Allirel. — 1,'Ihjirijdc jujnierœnl 
y > j. dans *a mutation totale} n'a èlê stoppé pur Mditt-de- 

Marsan qti'ü une lémie de Mïi-zerolks située à 2 km. des ïau 
bourgs IAT-, fl. p. R), Et, en prenant lu liberté de sortir de 
notre M*i,k-ur1 nous constatons que le gascon, aw *e* rnt-ac- 
léristiques les moins discutées, c ampe depuis des siècles à une 
□u dem lieues de TnuloLi.se, capitale du languedocien, centre

TnuloLi.se
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culturel et foyer littéraire le pEns illustre cl sans doute te plus 
efficace du Midi Quelle humiliation ci en fuit, quelle imputs- 
Mince dialectale suppute ce vatainage uus^i îtnniéLliai [

« ■■ ■
di?cs b'jNvjL'^.

I .es procédé* tinfllyliipe* ri^pSAUs wril H^idcrurnl uppli- 
[■Eilileü il |Vludr des aires leiirata^ mais un |U:iil niissl bien 
employer une méthode gtahita pluis rapide* telle des rurtfit t-nnr- 
jwititri. Xnuh avains drcMé (1.4 L, I. p. Il et H drus COTlSN 
en eh pi Phi les des Il 4 premiers objets bionyme* et des IG premiers 
I l'i.riiMin^ 1I11 X.ilr .ihjrlh qui iiilriM-th-Til d.ill* h’ si'Hrllt dfll* 
ou Irait désignations dilférentas, rn «les aire*. nuLigorusIrs < Si 
mm l iui| rcnlrp* »nt joui d'un pouvoir etTirncc d'expriîlsiotï 
rii-id, pour é tendre mtet loin leurs propre* création» lexk 

Cuirs - de répulsion mutité, pour tenir en échec k terme 
étranger envahisseur, k résultat aura été néceMnirrmml l'appa­
rition d'une rLdrure autour de Chacun d'rin, ilzdrh'tr niuiris 
h:iHir de limilrs d*airrs iple lu périphérie <U leur £i>ne d'Irt’ 
fhicnra. Hi Ins " ims deux cartes ne l'on! n|i paraître micitne de 
rch rtiréfarlions, nllrunc de Cf* plages pllls dégagée* l|llr l'nn 
sentit en droit i1"jiIkmIrr si le croire rnvivngé avnïi [lispo^é 
d'Unr hï'rttiihk Force ecnlrihjgé. que n’abv^rberiiil pas riLissilàt 
l'inertie narquoise et méfiante dr la campagne. l/enc Ile vét re­
nient des limite» est aiissi touffu, confus, hi imogênr, nu voisi­
nage immédiat des villm que dans lu brousse* Tel esl k para­
doxe ortucL

S.ms doute il est huit naturel qur l**s centres aient présidé, 
dan* les origines. aux grande* révolutions lingmsliqucs, mon­
nayant ci réparLiswuit an détail dan* la rninpagne l'apport 
massif reçu des divers nreu|i:inK. lùir les emnhissrurs, tou- 
jour* trop pru nombreux pour couvrir ta campagne* s'impü- 
Miient el imposaient leur tangue, à ta ville toal d*obord. Dm 
aura roinmencé par rayonner dan* ta voisinage le latin vteu > 
« bik », en refoulant vers 1rs Pyrénées le ternir ibérr antérieur. 
Ptii* le passage des Wisigolh» aura fnvarisé l'adoption de 
* tairg ■ qui n refoulé * luk * en toponymie jusqu'à Irh km* 
au ntirrl, Ij au sud). Enfin Ja franrisalhm du médiéval vitta- 
gium > biladyn*. admise par les citadins lettrés, a tendu à 
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rûitclivrer ■ bik * et * burg *, le succès des mots vans de 
la ville cl l-i profondeur des refoulement5 restant in?u aléatoire 
et très wUbte.

«t *

Mai* re qui esl vrai. en partie, des rvvolutiot» un * muta­
tions brusques » l'esl-ïl également des t valutians knlrv siir- 
loul phün'Hiqurs 7 Nos curies n'v consentent pu; et c'êlaït à 
prévoir.

Les dé formulions et uiiitihdmii* wnl plutôt iniputables aur 
Irtrim*. qtu iL uvuirnt rmmnr fadeur de conservation. ni l écri- 
tnre, m k fred Iraient avec dos clercs Li Un liants ri traditio­
nalistes. ni 1 ouïe suffisamment affinée, donl FtsolemcHt favo­
risait rim jrrcction. en même temps qu'il en assurait Hnrnns 
cirrw et l'impunité, et qui enfin «nul Huaient Fi m mm se majo­
rité dr* ut;iger> d des évolution mûres drnlurh.

Ainsi dans noire secteur, sc sera affirmée. ni matière d'évo 
liition. la prépondérance de In campagne sur foi rentres diree- 
teura, dont, au siirptu-i. itiit-un notait foyer de ta lillrratura 
écrite.

A *

tua généralisa Lion sur lotis terrains si elle était drmuii 
lue légitime — drs Ihéorémes cl observai 1.1 ms locales ri-devuiv 
pourrait fournir une cnn tribu lion À quelque chapitra d'une 
« Mécanique dialectale >, Iuli jours désirée.




